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MESSES DOMINICALES / 3e dimanche du temps ordinaire 
Samedi (24 janvier) – 16 h 30 
*- Parents défunts famille Matte et Ranger / Jean-Louis et Lise Matte 

Dimanche (25 janvier) – 9 h 
*- M. l’abbé Luc Ricard et M. l’abbé Jean-Pierre Béland / Denise Beaudry 
*- Marie Lys Gendron / Robert et Claire McLeod 

*- Pierre Surprenant / Robert Rochon 

*- Aux intentions des malades / Cyrille et Gilberte Routhier 
 

Mardi (27 janvier) – 19 h / Sainte Angèle Merici, vierge 
*- Idas Laurin / Offrandes aux funérailles 
 

Mercredi (28 janvier) – 19 h / Saint Thomas D’Aquin, prêtre et docteur de l’Église 
*- Aux intentions d’Olivier Cayer / Famille Cayer 
 

Vendredi (30 janvier) – 19 h / Messe votive du mystère de la Croix du Christ 
*- Marie Lys Gendron / Robert et Claire McLeod 
 

 + La lampe du sanctuaire brûlera : 
- Aux intentions de la famille Carrière 
- Aux intentions de Jeanne Dazé 
 

MESSES DOMINICALES / 4e dimanche du temps ordinaire 
Samedi (31 janvier) – 16 h 30 
*- Aux intentions de Marion et Donat Davatz / Robert et Claire McLeod 

Dimanche (1er février) – 9 h 
*- Parents défunts / Suzanne et René Longpré 
*- Suzanne Surprenant / Robert Rochon 
*- Aux intentions des malades / Cyrille et Gilberte Routhier 
 

- Fête de la Chandeleur – lundi, le 2 février, à 19 h : 
La fête de la Présentation de Jésus au Temple est plus connue sous le nom populaire de 
Chandeleur. Ce nom, qui signifie « fête des chandelles », a pour origine la procession par laquelle 
débute la célébration liturgique. Par ce geste, nous nous souvenons que c’est par le titre « 
Lumière pour éclairer les nations païennes » (Lc 2, 32), que Siméon accueille le Seigneur Jésus 
lors de la Présentation au Temple par la Vierge Marie et saint Joseph, quarante jours après sa 
naissance. *N.B. Nous vous invitons à apporter vos lampions (cierges, chandelles, etc.), que 
notre curé bénira au début de la sainte messe. 
 

- Bénédiction des gorges à l’occasion de la fête de saint Blaise, évêque et martyr – mardi, 
le 3 février, après la messe de 19 h : 
La bénédiction des gorges est un sacramentel encore pratiqué de nos jours. Cette ancienne tradition 
remonte à saint Blaise, évêque de Sébaste (aujourd’hui Sivas, Turquie), martyrisé en 316. Plusieurs 
récits présentent saint Blaise comme médecin avant qu’il devînt évêque. Son culte se répandit dans 
toute l’Église au Moyen Âge car il aurait miraculeusement guéri un petit garçon qui était sur le point de 
mourir à cause d’une arête de poisson restée dans sa gorge. Depuis le VIIIe siècle, on l’invoque pour 
guérir les malades, en particulier ceux qui souffrent de maladies de la gorge. Une première référence à 
la bénédiction apparaît dans les écrits de médecine d’Aetius Amidenus, qui évoque notamment 
l’assistance de saint Blaise dans le traitement des objets enfoncés dans la gorge. 
 

- Les gagnants de la «lotterie 2000», tirage du 18 janvier 2026 / 100$ chacun : 
Martin Beaudin, Conrad Racine, Katrina Keough, Sylvie Laurin 
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- 25 janvier, Fête de la Conversion de l’Apôtre saint Paul – Catéchèse de Benoît XVI 
lors de l’Audience générale du 8 septembre 2008 :  
Chers frères et sœurs, la catéchèse d'aujourd'hui sera consacrée à l'expérience que saint Paul fit sur 
le chemin de Damas et donc sur ce que l'on appelle communément sa conversion. C'est précisément 
sur le chemin de Damas, au début des années 30 du Ier siècle, et après une période où il avait 
persécuté l’Église, qu'eut lieu le moment décisif de la vie de Paul. On a beaucoup écrit à son propos 
et naturellement de différents points de vue. Il est certain qu'un tournant eut lieu là, et même un 
renversement de perspective. Alors, de manière inattendue, il commença à considérer « perte » et 
« balayures » tout ce qui auparavant constituait pour lui l'idéal le plus élevé, presque la raison d'être 
de son existence (cf. Ph 3, 7-8). Que s'était-il passé ? Nous avons à ce propos deux types de 
sources. Le premier type, le plus connu, est constitué par des récits dus à la plume de Luc, qui à trois 
reprises raconte l'événement dans les Actes des Apôtres (cf. 9, 1-19; 22, 3-21; 26, 4-23). Le lecteur 
moyen est peut-être tenté de trop s'arrêter sur certains détails, comme la lumière du ciel, la chute à 
terre, la voix qui appelle, la nouvelle condition de cécité, la guérison comme si des écailles lui étaient 
tombées des yeux et le jeûne. Mais tous ces détails se réfèrent au centre de l'événement:  le Christ 
ressuscité apparaît comme une lumière splendide et parle à Saul, il transforme  sa  pensée  et  sa  
vie  elle-même. La splendeur du Ressuscité le rend aveugle:  il apparaît ainsi extérieurement ce qui 
était sa réalité intérieure, sa cécité à l'égard de la vérité, de la lumière qu'est le Christ. Et ensuite son 
« oui » définitif au Christ dans le baptême ouvre à nouveau ses yeux, le fait réellement voir. 
Dans l'Église antique le baptême était également appelé « illumination », car ce sacrement donne la 
lumière, fait voir réellement. Ce qui est ainsi indiqué théologiquement, se réalise également 
physiquement chez Paul:  guéri de sa cécité intérieure, il voit bien. Saint Paul a donc été transformé, 
non par une pensée, mais par un événement, par la présence irrésistible du Ressuscité, de laquelle il 
ne pourra jamais douter par la suite tant l'évidence de l'événement, de cette rencontre, avait été forte. 
Elle changea fondamentalement la vie de Paul ; en ce sens on peut et on doit parler d'une 
conversion. Cette rencontre est le centre du récit de saint Luc, qui a sans doute utilisé un récit qui est 
probablement né dans la communauté de Damas. La couleur locale donnée par la présence d'Ananie 
et par les noms des rues, ainsi que du propriétaire de la maison dans laquelle Paul séjourna (cf. Ac 
9, 11) le laisse penser. Le deuxième type de sources sur la conversion est constitué par les Lettres 
de saint Paul lui-même. Il n'a jamais parlé en détail de cet événement, je pense que c'est parce qu'il 
pouvait supposer que tous connaissaient l'essentiel de cette histoire, que tous savaient que de 
persécuteur il avait été transformé en apôtre fervent du Christ. 
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Et cela avait eu lieu non à la suite d'une réflexion personnelle, mais d'un événement fort, d'une 
rencontre avec le Ressuscité. Bien que ne mentionnant pas de détails, il mentionne plusieurs fois ce fait 
très important, c'est-à-dire que lui aussi est témoin de la résurrection de Jésus, de laquelle il a reçu 
directement de Jésus lui-même la révélation, avec la mission d'apôtre. Le texte le plus clair sur ce point 
se trouve dans son récit sur ce qui constitue le centre de l'histoire du salut:  la mort et la résurrection de 
Jésus et les apparitions aux témoins (cf. 1 Co 15). Avec les paroles de la très ancienne tradition, que lui 
aussi a reçues de l'Eglise de Jérusalem, il dit que Jésus mort crucifié, enseveli, ressuscité, apparut, 
après la résurrection, tous d'abord à Céphas, c'est-à-dire à Pierre, puis aux Douze, puis à cinq cents 
frères qui vivaient encore en grande partie à cette époque, puis à Jacques, puis à tous les Apôtres. Et à 
ce récit reçu de la tradition, il ajoute : « Et en tout dernier lieu, il est même apparu à l'avorton que je 
suis » (1 Co 15, 8). Il fait ainsi comprendre que cela est le fondement de son apostolat et de sa nouvelle 
vie. Il existe également d'autres textes dans lesquels la même chose apparaît: « Nous avons reçu par lui 
[Jésus] grâce et mission d'Apôtre » (cf. Rm 1, 5); et encore : « N'ai-je pas vu Jésus notre Seigneur? » (1 
Co 9, 1), des paroles avec lesquelles il fait allusion à une chose que tous savent. Et finalement le texte 
le plus diffusé peut être trouvé dans Ga 1, 15-17 : « Mais Dieu m'avait mis à part dès le sein de ma 
mère, dans sa grâce il m'avait appelé, et, un jour, il a trouvé bon de mettre en moi la révélation de son 
Fils, pour que moi, je l'annonce parmi les nations païennes. Aussitôt, sans prendre l'avis de personne, 
sans même monter à Jérusalem pour y rencontrer ceux qui étaient les Apôtres avant moi, je suis parti 
pour l'Arabie ; de là, je suis revenu à Damas ». Dans cette « auto-apologie » il souligne de manière 
décidée qu'il est lui aussi un véritable témoin du Ressuscité, qu'il a une  mission  reçue  directement  du 
Ressuscité. 
Nous pouvons ainsi voir que les deux sources, les Actes des Apôtres et les Lettres de saint Paul, 
convergent et s'accordent sur un point fondamental : le Ressuscité a parlé à Paul, il l'a appelé à 
l'apostolat, il a fait de lui un véritable apôtre, témoin de la résurrection, avec la charge spécifique 
d'annoncer l'Évangile aux païens, au monde gréco-romain. Et dans le même temps, Paul a appris que, 
malgré le caractère direct de sa relation avec le Ressuscité, il doit entrer dans la communion de l'Église, 
il doit se faire baptiser, il doit vivre en harmonie avec les autres apôtres. Ce n'est que dans cette 
communion avec tous qu'il pourra être un véritable apôtre, ainsi qu'il l'écrit explicitement dans la 
première Epître aux Corinthiens : « Eux ou moi, voilà ce que nous prêchons. Et voilà ce que vous avez 
cru » (15, 11). Il n'y a qu'une seule annonce du Ressuscité car le Christ est un. 
Comme on peut le voir, dans tous ces passages Paul n'interprète jamais ce moment comme un fait de 
conversion. Pourquoi ? Il y a beaucoup d'hypothèses, mais selon moi le motif était tout à fait évident. Ce 
tournant dans sa vie, cette transformation de tout son être ne fut pas le fruit d'un processus 
psychologique, d'une maturation ou d'une évolution intellectuelle et morale, mais il vint de l'extérieur:  ce 
ne fut pas le fruit de sa pensée, mais de la rencontre avec Jésus Christ. En ce sens, ce ne fut pas 
simplement une conversion, une maturation de son « moi », mais ce fut une mort et une résurrection 
pour lui-même:  il mourut à sa vie et naquit à une autre vie nouvelle avec le Christ ressuscité. D'aucune 
autre manière on ne peut expliquer ce renouveau de Paul. Toutes les analyses psychologiques ne 
peuvent pas éclairer et résoudre le problème. Seul l'événement, la rencontre forte avec le Christ, est la 
clé pour comprendre ce qui était arrivé; mort et résurrection, renouveau de la part de Celui qui s'était 
montré et avait parlé avec lui. En ce sens plus profond, nous pouvons et nous devons parler de 
conversion. Cette rencontre est un réel renouveau qui a changé tous ses paramètres. Maintenant il peut 
dire que ce qui auparavant était pour lui essentiel et fondamental, est devenu pour lui « balayures » ; ce 
n'est plus un « gain », mais une perte, parce que désormais seul compte la vie dans le Christ. 
Nous ne devons toutefois pas penser que Paul ait été ainsi enfermé dans un événement aveugle. Le 
contraire est vrai, parce que le Christ ressuscité est la lumière de la vérité, la lumière de Dieu lui-même. 
Cela a élargi son cœur, l'a ouvert à tous. En cet instant il n'a pas perdu ce qu'il y avait de bon et de vrai 
dans sa vie, dans son héritage, mais il a compris de manière nouvelle la sagesse, la vérité, la 
profondeur de la loi et des prophètes, il se l'est réapproprié de manière nouvelle. Dans le même temps, 
sa raison s'est ouverte à la sagesse des païens; s'étant ouvert au Christ de tout son cœur, il est devenu 
capable d'un large dialogue avec tous, il est devenu capable de se faire tout pour tous. C'est ainsi qu'il 
pouvait réellement devenir l'apôtre des païens. 
Si l'on en revient à présent à nous-mêmes, nous nous demandons : qu'est-ce que tout cela veut dire 
pour nous ? Cela veut dire que pour nous aussi le christianisme n'est pas une nouvelle philosophie ou 
une nouvelle morale. Nous ne sommes chrétiens que si nous rencontrons le Christ. Assurément, il ne se 
montre pas à nous de manière irrésistible, lumineuse, comme il l'a fait avec Paul pour en faire l'apôtre 
de toutes les nations. Mais nous aussi nous pouvons rencontrer le Christ, dans la lecture de l’Écriture 
Sainte, dans la prière, dans la vie liturgique de l'Église. Nous pouvons toucher le cœur du Christ et sentir 
qu'il touche le nôtre. C'est seulement dans cette relation personnelle avec le Christ, seulement dans 
cette rencontre avec le Ressuscité que nous devenons réellement chrétiens. Et ainsi s'ouvre notre 
raison, s'ouvre toute la sagesse du Christ et toute la richesse de la vérité. Prions donc le Seigneur de 
nous éclairer, de nous offrir dans notre monde de rencontrer sa présence:  et qu'ainsi il nous donne une 

foi vivace, un cœur ouvert, une grande charité pour tous, capable de renouveler le monde.      

18 janvier 2026 

Quête :           834.41 

Dîme :  75.00 

Chauffage :  10.00 

1ères enveloppes :  8.00 

Lampions :  465.05 

Prions en Église :  17.00 

Total des recettes :  1409.46 

Merci pour votre 
générosité. 
Que Dieu vous bénisse 
et vous le rende au  
centuple ! 
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 Équipe pastorale  

Curé : 
Padre Diego REBELES 

 
curestviateur@ottawacornwall.ca  

 
613-443-1410 

Responsables :   

Secrétariat Nadine Gibeault 613-443-1410 

CAT (Administration) Bernard Demers 613-443-1210 

CPP (Pastorale) Anne Dignard 613-794-6135 

Trésorier Sylvain Dignard 613-620-1451 

Cimetière Suzanne Longpré 613-443-3096 

Chorale Chantal Longtin 613-558-1658 

Baptêmes Rachelle Gauthier 613-443-3593 

Groupe de prière et liaison 
avec l’école Saint-Viateur 

Estelle Adje 819-461-0605 
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154, rue Mabel, C.P. 99, Limoges, Ontario, K0A 2M0 ; Tél. : ( 613) 443-1410 

paroissestviateur@ottawacornwall.ca  
www.facebook.com/SaintViateurLimoges  

 

Curé : Padre Diego REBELES 
curestviateur@ottawacornwall.ca  

 

Messes dominicales : 
Samedi à 16 h 30 ; Dimanche à 9 h 

 

Messes sur semaine : 
+ Mardi à 19 h (suivie de l’adoration du Saint-Sacrement et confessions, excepté le premier 
mardi du mois). 
+ Mercredi à 19 h 
+ Vendredi à 19 h 
+ Premier vendredi du mois :  
 Adoration du Saint-Sacrement et confessions de 17 h 30 à 18 h 45  
 Messe à 19 h  
 Adoration du Saint-Sacrement de 19 h 30 à 21 h 
 Confessions de 20 h à 20 h 45  
 

- Accueil au bureau : mardi de 10 h à 12 h, mercredi de 13 h à 15 h, vendredi de 9 h à 12 h 
 

- Confessions : 30 minutes avant les messes. *NB. Le dimanche de 8 h 30 à 8 h 45. 
 

- Malades : si une personne est retenue à la maison, à l’hôpital ou à une résidence pour 
personnes âgées, prière d’avertir notre curé si vous désirez recevoir le sacrement des 
malades. Envoyez un courriel à curestviateur@ottawacornwall.ca  
 

- Baptême : les parents qui souhaitent faire baptiser leur enfant s’adressent à Mme Rachelle 
Gauthier au (613) 443-3593 
 

- Mariage : les couples qui souhaitent se marier à l’église sont priés de s’adresser au curé, 
préférablement un an à l’avance, avant de faire tout autre arrangement. Une préparation 
sérieuse au mariage catholique est toujours exigée. 
 

- Funérailles : prière de contacter le curé afin de déterminer le jour et l’heure de la célébration. 

… à nos commanditaires 
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